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OPELOUSA: s

SAMEDI matin, 8 OCTOBRE, 1881.

Nous prions les personnes qui
nous doivent, soit abonnement
ou autres comptes, de venir r,
gler aussi tt possible.

Nous apprenons que les pri-
sonniers qui travaillaient sur le
chemin de fer de Morgan, prs
de Holmesville, ont t trans-
frs au chemin de fer N. O. Pa-
cific.

Assemble spciale de la com-
pagnie des pompiers No. 1 ce soir
a 7 heures, la maison de cour.
Que tous les membres s'y ren-
dent. On traitera d'affaires im-
portantes.

A partir d'aujourd'hui, same-
di, le chemin de fer Morgan ta-
blira le service quotidien d'un
convoi passagers et d'un con-
voi marchandises jusqu' la sta-
tion Whiteville, sur le Bayou
Beuf, 20 milles au-dessus de
notre ville. La distance de la
Nouvelle-Orlans Whiteville
est donc d'environ 186 milles.

Le steamer St. Louis est arri-
v son quai, au pied de la rue
Jackson; il y avait bord 357
immigrants anglais, dont la plu-
part vont au Texas.-Abeille, 5.

ArrEt du Grand Jury Contre
Oauteen. -- Washiugton, 4.-Le
gand jury a achev, ce matin,
Paudition des tmoins dans l'af-
faire Guiteau. Vers une heure,
il a suspendu la jance. Le pr-
ident, M. Ohurchman, est all

au bureau de l'avocat de district
et a dpos entre les mains du
Scol Oorkhill une accusation con-

tew Charles J. Guiteau pour
r ertre de James A. Garfield,

p wdent des Btats-Unis, au mo-
yefd'mun blessure produite par
uaa balle de pistolet aux mains
e :'iteau, au dpst de Balti-
eore et Potomac, le 2 juillet,

Depuis son retour du voyage? ,1 a fait au Texas sur l'avis
d ses mdecins, le gouverneur
WiIt, omwprenant que sa sant
ne li permettrait pas d'exercer
onvenablemenOt les fonctions
d : veeer, : a. notifi offi-

i le lieutenant gouver-
doey . lexistence de

Sy ue par l'article
a constittion et l'a pri

4 ae1-< r remplir les fono-
g bertitoriales. Nous

que oette remise du
par le gouverneur

eida iurgente par les
de la maladie contre la-
II ilute depuis ai long-

~: nt :de courage,
:preoane de la
*i e. luBimes les

: de PBtat.
imp•issants

l e qui le ronge
l l gl;

4,1 U#8 fupla it

diem us-

ou-tsu

Combats avec les Indiens.

San Francisco, 4 oct. - Une
dpche de Tucson dit: Les in-
diens, au nombre de 75 100,
ont attaqu le train de San An-
tegos, environ un mille de Ce-
dar Springs, samedi matin, tu
Bartolo, San Amego et clnq coti-
ducteurs. Les malheureuses vic-
times ont vendu chrement leur
vie.

Les indiens ont attaqu la
troupe du major Sanford vers 3
heures, la mme aprs-midi, 3
milles de la station. Le combat
a dur jusqu'au soir; les indiens
ont alors fait retraite. L'opra-
teur tlgraphique et les soldats
qui rparaient la ligne ont t
galement tus.

Sanford a eu un sergent tu
et six hommes blesss.

San Francisco, 4.-Une dp-
che de Tucsou dit que le combat
de samedi, entre les forts Grant
et Thomas a dur 4 heures. Les
Indiens ont t chasss de leurs
positions parmi les rochers et
ont fait retraite travers la val-
le Arivopa, vers les montagnes
Gilinio. Un sergent a t tu
et quatre soldats blesss. On
ignore la perte des Indiens.

Gaz de Petrole.

[Abeille de la Nlle-Orlans, 5 octobre.]

Hier soir, M. T. Sewell, direc-
teur de la Septoline and Safety
Oil Company, situe au No. 15
de la rue Dauphine, a soumis
aux membres de la presse son
clairage au gaz de ptrole.

Ce gaz est opr par un appa-
reil hydraulique automatique de
nouvelle invention et par une
pompe qui force l'air passer
par les tuyaux de gaz jusqu' la
lampe contenant l'huile. Au
lieu de mche le bec a une
pointe de carbone semblable 
celles qui sont en usage dans la
lumire lectrique. l n'est pas
besoin de chemine. La lumire
est blanche et beaucoup plus
forte que celle qui est faite avec
le gaz de charbon et cote seule-
ment 50 cents par mille pieds
cubes, ce qui ne fait que le quart
du prix du gaz de charbon qui
cote $2 par mille pieds cubes.

Voila une fameuse invention,
une invention d'autant plus pr-
cieuse qu'elle offre un clairage
beaucoup plus fort un prix de
75 010 au-dessous du prix du gaz
de charbon, et au-dessous aussi
du prix de l'clairage lectrique
qui, jusqu' prsent n'a pas brill
par le bon march.

Le prsident Arthur, en pre-
nant le pouvoir, a prononc une
adresse pleine de dignit et de
patriotisme. Il y dclare qu'il
gouvernera selon sa conscience
et en toure libert. Hors de l,
'adresse ne dit rien et n'engage

ae.rieu le nouveau prsident.
Vendredi, il s'est ravis sur la
rsolution adopte la veille avec
le cabinet de ne pas appeler le
snat en session extraordinaire
et il a lanc une proclamation 
cet effet, convoquant le corps en
runion pour le 10 octobre. Il
invoque dans sa proclamation
des objets d'intrt pour le pays.

e st de bon augure, et cela
prouve que le prsident Arthur
saura s'6manciper des exigences
de parti. il a d agir contre
'avis de ses conseil s _qui n'-

taient pas disposs voir rem-
plaer le vice prsident 'par un

mocrate, ce qui est un fait as-
sr par la majorit que possde
le parti dmocrate au snat. M.
Bayard sers invitablement ap-
pel la prsidence de ce corps
etdeviendr. ainsi le successeur
1I6:a du prsidnt en- as de
mort doe ••ernied . L'ancien
aiuet continue agir et lP'en

asmme que les secrtaires Blaine
t James seront conservs par
oe monveau prsident.-tfMnoa-

#5 *E4 Zeast -Bap.iste, 1.

J.i O dw York
Oare&ld s'lve

il fet purte. $1,975,
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On Mange Trop. f
On mange trop. On dpasse

de beaucoup dans les repas la
ration d'entretien ncessaire la
vie: on se figure que la sur-!
charge de l'estomac n'est qu'in-
utile, alors qu'elle est nuisible.
En effet, la quantit des sucs
digestifs tant limite, la petite
portion dles aliments attaque
par eux se noie, pour ainsi dire,
dans la masse indigre (1.)
Alors, surviennent des douleurs
vagues, premiers signes d'une
digestion difficile; puis, les in-
digestions se multiplient, l'ex-
citabilit gastrique disparat;
l'estomac devient une poche in-
erte o se putrfient les aliments
ingurgits. Leur fermentation
produit des gaz, des aigreurs,
des spasmes douloureux de l'es-
tomac, des nauses, de l'oppres-
sion, des vertiges; le got se
pervertit, la sensation de fain
devient douloureuse, et celle de
soif continuelle. L'tat dyspep-
tique est cr.

Mais la quantit des aliments
n'est pas le seul facteur incri--
miner; leur qualit est souvent
aussi la cause des troubles di-
gestifs. Toutefois, il est diffi-
cile de formuler cet gard des
rgles prcises. Chacun a, si
l'on peut dire, son individualit
gastrique. On ne saurait rien
trouver de plus personnel et de
plus tyrannique que les gots et
les rpugnances de l'estomac :
les caprices de cette "cornue in-
telligente" ne peuvent se plier
aux rgles svres de l'hygine.
Cependant on peut poser en
principe que si l'estomac aime
la varit, il l'aime dans les mets
simples et peu abondants; il
s'accommode souvent mal de ces
dners modernes, sous chaqdi
plat desquels, comme dit Addi-
son, une maladie est embusque.

On raconte qu'un mdecin,
lorsqu'il allait visiter un client
riche, ne manquait jamais de
passer la cuisine pour serrer la
main du chef. Comme on lui
demandait la raison de cette bi-
zarre manuvre: "C'est bien le
moins, rpondit-il, que je sois
reconnaissant envers cet homme:
c'est son art ingnueux d'em-
poisonner les gens que nous de-
vons d'aller en voiture." Il y a
peut-tre de l'exagration dans
cette boutade, car l'estomac a
besoin d'tre stimul de temps
en temps par les plats insolites
d'un bon cuisinier, mais la con-
tinuit de ce qu'on appelle une
'' bonne cuisine" est dangereuse.
N'y aurait-il lui adresser que
le reproche de faire trop manger,
ce reproche serait capital.

Manger pen la fois, quitter
toujours la table avec un reste
d'apptit, voil, en.effet, des lois
qu'on ne peut violer sans crainte,
quels que soient la force et les
caprices de l'estomac. Ces lois
s'appliquent principalement la
vieillesse, si communment por-
te la gourmandise qu'elle sem-
ble s'y rfugier souvent comme
dans son unique jouissance. Le
vieillard doit songer que l'indi-
gestion est sa plus redoutable
ennemie, et qu'il en est, pour lui,
des prceptes de la temprance
comme des prceptes de la chas-
tet: chaque fois qu'il les trans-
gresse, c'est une pellete de terre
qu'il se jette sur la tte, pour
employer la rude expression du
cardinal Maury.

Le repas principal des vieil-
lards, comme d'ailleurs de tous
ceux dont l'estomac est dlicat
et la digestiov pnible, doit avoir
lieu au milieu du jour: le repas
du soir doit tre le plus lger
possible. Pourquoi, en effet, le
dner est-il si ordinairement mal
di~~r Parce que le djener a
t6 trop copieux; ou plutt par-
ce que, dans nos murs habitu-
elles, n'est par d dner que
par un intervalle insuffisant
Au lieu de cinq ou six heures,
'est pour le moins huit heures
qal- fadrai entre le repas du
matin et celui du soir, tant
donne surtout la vie sdentaire
de l'habitant des villes. Qu'ar-
rve-t-il t On prsente le soir 
Pestoma fatigu par une diges-
tiolabritese et qui s'achve 
peiee (trouble qu'elle a t son-
va$ p]rF ,libations intempes-
tive,) les 6lments dm'uu dner

enedhaen4 tre in-
A4 aar, psr pqit, des

t.en

de rgime, et peu dispos rece-
voir des aliments, les fonctions
digestives acquirent une vi-
gueur nouvelle. Car la dite est
la mditation puissante, la so-
brit, le remde sr des troubles
gastriques en gnral, surtout
pendant la saison chaude, alors
que l'apptit est moindre et la
facult d'assimilation peu active.

Ce que nous venons de dire
du dner s'applique fortiori au
souper, cette mode absurde, .'
laquelle tant de gens doivent
une indigestion par repas, et qui
ne devrait exister que pour les
personnes dont la profession;
supprime le dner.

Une question se prsente na-
turellement, que l'on adresse,
souvent au mdecin: Quel est'
le meilleur aliment ? Chacun
ayant, comme on l'a vu, son es-
tomac lui, comme sa manire'
d'tre, la rponse cette ques-
tion est facile lIrvoir: le
meilleur aliment est celui que
l'on digre le mieux. Tous les
jours on voit des dyspeptiques
digrer avec facilit les ptis-'
series, le homard, le melon, lah
charcuterie, etc., alors que le lait,
les oufs frais et les viandes gril-
les suscitent de la part de leur
estomac des rvoltes continu-
elles.

Mais il faut se garder (le falsi-
fier l'nonc de cette loi le na-
ture, en disant: " On digre
bien ce qui se mange avec plai-
sir : quod sapit nutrit." Cet
axiome si commode est, comme
on l'a dit, un redoutable chant
de sirne, et la cause frquente
;de bien des indigestions.

Sans mconnatre pour cela
les bizarres caprices de l'esto-
mac, il faut bien dire que les ali-
ments ont un ordre de digesti-
bilit, exactement dtermin par
l'exprime tation.

Cet ordre est, pour les viandes
de boucherie: mouton, buf,
agneau, veau, porc; pour les
; volailles: poulet, dindon, ca-
nard, oie, etc.

SQuant aux poissons, les plus
faciles digrer sont les pois-
sons chair blanche (carpe, sole);
puis viennent les poissons '
chair rouge, comme le saumon,
beaucoup plus nourrissants, mais
d'une digestion beaucoup plus
dure; en dernier lieu, les pois-
sons graisseux (anguilles),
lourds et indigestes.

(A cottinuer.)

Le Procs Guiteau.-Frecholi,
N. Y., 4 oct.-A l'ouverture de la
cour du comt de Montmouth, le
juge Scudder, (cour suprme,) a
expos au grand jury de l'Etat
les mesures prises par les autori-
ts relativement au chtiment
de Guiteau, meurtrier du Prsi-
dent Garfield. En vue, a-t-il
dit, de la dclaration de l'avocat
de district, que les lois du pays
suffiraient amplement l'accu-
sation du coupable, il ne parais-
sait plus ncessaire de demander
la poursuite devant le grand juri
du comt oh est situ Long
Branch, moins Que l'on ne soitu
difi que besoin est de recourir
au grand jury de ce comt pour
assurer la punition du coupable,
ce qui semble pas possible au-
joiurd'hui, vu la dclaration de
l'autorit comptente Wash-
ington.

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute a nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Mlodrs.

'y ?Une Visite Sollicite. .g

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LB SAMEDI PAR

LBONCB & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payabled'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents a
carr pour Ilpremire insertion et vingt-cin
eants par earr pour chaque insertion subs
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

L essvis qsi eront envoys peur tre publi-
s serot nSlsr en Franis et en Anglais (

moins q'l a'el mit autrement ordonn) Jus-
qu' e q 'diteurjuge propos de les dia-
continaer.

Les candidat* aur faveurs pbliques de-rren "r quinze pMsstra d avance, !'ils

di eebles atR'4e rimeB ent,]

sei sir ;

FOR RENT.

(POSSESSION GIVEN IMMEDIATELY)

The Well Known

And Centrally Located

BUSINESS STAND
Under the "Courier" Printing Office,

ariialn tlreelt, O eloumss.

THIS STAND IS ADMIRABLY ADAPTED TO ANY
KIND OF BUSINESS, AND WILL- BE RENTED AT

A REASONABLE FIGURE. APPLY AT THE

COURIER OFFICE.

SWELLt TBR IT.

; rd :Ib. peint dllintely by .p r ulgbt la ibe ctwng& t e dletai9Oef Mls
lnes , your ye are filing, no malter wbat your age&, nd your oye' neeid belp. Your aight UD m b .

- improved ao d preierrvd i f properly oorrted. I t a wrong Idea that spectacles hould be dipenued
- i ath long a pMible. Ifthey it thvislon, mu them. There i no dangerof Beei o well, n il .

- long u the prin. 1i Dot g -id It bould look ni aise, but pin. Dont Lail to l Md have
r_ • J our eye tetted.) ' :

SBy King's System and fitted with Combination Perfecte t
n 1 Spectacles. Peddiers caimot get them.

For Sale only by

li RE MI l ORNI'H[INVEG, e:

-| WATCHMAKER AND JEWELER, E:R
=

3 Manin Street, Opelousiai. 51-7

COllege Paroissial d le la
Ville Plate.

C E Collge sera sous la direction du Rv.
P. L. Pensier, et les tudes seront con-

duites par M. J. B. Gallenne, A. M.
Il y ai uno vaste rcration devant l'cole,

de sorte que depuis leur entro en classe jus-
qunI' leur sortie, lpe-lves serout sous la sur-
veillance immndiate du professeur.

Il y aura, cette anuie, deux cours d'tudes:
le cours prparatoire et le cours industriel.

Le cours prparatoire comprendra : la lec-
ture, l'criture, les lments de grammaire et
d'arithmtique.

Le cours industriel embrassera une tude
complte des langues Anglaise et Franaise,
l'arithmtique, la tenue des livres, l'histoire
et la gographie.

A la requte des parents, l'on enseignera
aussi le Latin, le Grec, l'algbre et la gom-
trie.

L'enseignement religieux sera dirig par le
Rv. P. L. Pensier; mais les enfants apparte-
nant quelque dnomination Clhrtienue que
ce soit seront admis l'cole et laisss also-
lument libres de leurs sentiments religieux.

TERMES PAR MOIS:
Cours Prparatoire..............$1 50
Cours Industriel.......... .... 2 200
Leons Particulires ............. 3 00

Entre des classes: le premier lundi de Sep-
tembre. Pour renseignements, crire - M.
Pensier, cur de la Ville Plate, paroisse St.
Landry, Lne. 27 aot 1881.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direclion des

Seurs earianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lue.

i A rentre des classes du Couvent aura
. lieu le lundi 5 septembre. Les parents

:tsont instammeneut pris d'envoyer leurs enfants
Sds l'ouverture des classes. aug27

ACADEMIE DE STF MARIE,
Opelousas, St. Land Lne.

L ES classes de cette Acad te recoinmen-
Sceront le lundi, trois oc ore. Les pa-

rents sent pris d'y envoyer leurs enfants
dbs le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24scp-2t

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue 'Main, vis--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens do recevoir un assortiment com-
Iplet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns, Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlais, pour
dn comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela no leur cotera rien, et ils pourront par-
Sgner de l'argent en ce faisant.

E Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelonsas, 13 Nov. 1880. 6m

JEAN MEDICIS,
! Entrepreneur de Pompes Funbres

Encoignure Nord et Union,
OPELOUSAL

SCERCEUILS Mtalliques et en Bois de
toutes dimensions et de toutes sortes.

Cercenils faits sar commande en deux heu-
res de temps. Les tombeaux seront aussi
construits un bref dlaL Les ordres de la
campagne seront promptement excuts.

J'ai un magnifique CORBILLARD, pour
l'usage duquel, pour enterrements dans la
ville, je ne demanderai aucune rmunration
B ceux qui achteront des cerbeuils de moi.

Prix modrd. JEAN MEDICIS.
Opeousms, 23 Juillet, 181. 3m

SITIUN quotidie anew 4Be a, tiku

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

A 33b S 'PII _--Ll '

TENUES PAR

JOS. LASALI.E,
Sur la Ruii Landry, prs du Pont, Opelousas.

PENSION' PRIV•IE,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

SHAMBRES GARNIES. La pratique do
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,

POUR LA VENTE DES

(ufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produits de la Campagne.

LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis an plus bas prix du march.
Fait une Spcialit des Fruits

2 avril-la

,es Citoyens Franais
SUIt ont des rclamations contre le gon-

Svernement des Etats-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles ou militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r6-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations, les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opelou-
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
FgLATTE de l'encouragement qui Ini a t

Saccordjusqu' prsent par le publie de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peinture ou garniture seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collecti3n immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

] LOUIS VATTER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opeltosas.M EUBLES de toutes sortes rpares. Les

vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Prix modrs.

Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

KENNETH BAILLIO.AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celui
de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opciousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi-
sinantes. [sept. 9 1876. 46tf

L. I. TAtIMEV,

Attorney at Law,
OPrEnOuSA, LA.

Prompt attention gieon to collection of olaims.

AVOCAT.
Attention tonte spciale donne la colleo-

tien des rclamatins. mylitf

OPELOUSAS DIRECTORY

Dry Goods and Groerie

L ATREYTE. ETIENNE-)ry goods, •i
- A ware, croekeryware, staple and !'-

groceries. Main street, oppositePostolg

'0OOS, DAVID--Dry Goods, Clothing, i
Boots, Shoes, Groceries, Hardware ,

Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.
oSTILETTE, E. D -Attorney anl
El selor at Law. Office in the Old Bl

house, on Landry street.

EWIS & BRO.-Attornevs and Co-et l
Sat Law. Olice on Landry at., betwte

Court andt Market streets.

OLGIEN, JOIIN N.--Attor.ney and Cos.
Sselor at Law. (Olice on LandrvItesy

same lately occupied by II. L. Garlandfe.

Miscellaneous,

=ODEMULLER, RUD.-WatchB Barber. Watches, Clocks, Jewelry -
Musical instruments repaired. Bellevnest_

UIOURIER JOB OFFICE.--Eve d
J tion of Job Printing from asm.att

the largest Poster, at N. O0. prices. Ma"lt_• A----LE. CN•--•V--aCmal

AALERCNI-WN tel I lo andSestablished 1845. Personal atteatj
n :

repairing : corner Main and, Landry sta .
H ADDEN, LOUIS.--Physician and j
i geon. Office at residence, soather4-
trelnity of Union street.

JONES & PARKER, DRS.-Physicians
surgeons ; office on Main street, ajj

Posey's drugstore. jaq-

T ITTELL, R. M. - Druggist, Apotha ,
J and Pharmaceutist:. Main street,aseeI
the Postoflice. Prescriptions accnrately.is
T ESASSIER, F.-Staple and fancy g
L ies, liquors, cigars, confectionery,•
ware, &c, cheap fot cash ; Court street.

LIGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tina
L all kinds, and Buck's Brilliant %t.
Main street, near Mornhinveg's shop.

S.cDANIEL, ELI-Little Bijon Ex0,
I1 Finest wines, liquors and eigarte li
vue street, near corner of Ma n.

pEFFERKORN, EMILE-Verandah••,p
House, opposite Courthouse. Fint

liquors, cigars and billiard table,

~KINNER, L.-Gunsmith. Arms saaSZ chinery of all kinds repaired 4 nd
sharpened. Landry street, near th•

TjTHE O(PELOUSAS COURIER.
Sed 1852. Published weekly, Engl•.

French; terms, $2.50 in advance. Matsin

Tuos. H. LEWIS, JAs. O. CHAcass• -
Attorney at Law. Clerk Diet. (,'

LEWVIS & CIIACiiIHRE,
Real Estate Agents,

Opelousas, St Landry Parish, I•,
Lands bought and sold on commissioe.

respondence solicited. Jan 17,

KENNETHI BAIlLRa, ,i
Attorney at Law,

Office adjoining Jos. fM. Moore's,WI LL practice in the Courtsof the
V Judicial District, and before

preme Court at Opelousas. Importm
ness taken in neighboring parishes.

B. A. IMARTEL,
Attorney-at-Law

Of~ice:-Courl Sireet, near corner of
OPELOUSAS, LA.

WITILL practice in the Parish and
V Courts, and give especial attenti

business before Magistrates' Courts.

E. D. ESTILETTE L. I..
ESTILETTE & DUIP

ATTORNEYS-AT-LAW,
Office in the Old Bank Bui

Opelousas, La.

JUsss GIL,

ATTORNEY AT LA
-AND-

NOTARY PUBLIC.,
Office with F. F. Perrodin, OydpeeYW

W. C. PEi RaaVI
ATTORNEY AT

Notary Public and Audio

OPELOUSAS, LA.
Special attention given to the

claims and the entry of lands. r

LAiURENT D
Attorney at Law and Notary

OPELOUSAS, LA.,

I FFICE at the old Postoffice buildisgi
ner of Court and Landry streets..t

May 18, 1878.

Business Notices.
FOR SALE.-A fine buggy mare, bh

new buggy. Apply at this office.
A BA.RGAIN.-A ten horse power

boiler may be had cheap by applying
office.

Now is the time for New Orleans m
to advertise, and the COURIER is thI
medium. Send in your advertieme•e

Subscribe for this paper and send it to
friends. Nothing makes an intel
sooner than the habit of reading
paper.

BLANKs-For advances of uppliai,
taries, for justices of the peace, &o.,
kept on hand or printed at short notice
COURIER office.

A $40 scholarship, good for a full
Book-Keeping in Blackman's Comm'
lege, New Orleans, can be had at a
count on application at this efhe•

The COURIER ought to be in the
every intelligent man in the parish.
subscriptions $2.50 in advance; $2i
clubs of five, and $2.00 in clubs of ten.

Patronize home enterprise, by ha
job work done at the COURIER
guarantee satisfaction in style of
prices. A fine lot of cards, &c., j st

Have your bill heads, letterheads,
cards, ball and wedding tickets, hae
labels, posters, etc., printed at the
office. We are prepared to execate
at the very lowest cash prices.

Our subscription price is $2.5Q if
vance. If not paid in advance, the
$3.00. Let there be no misna
about this matter. These have been
since 1875.

CLUns.-We will receive subsort
clubs of five, at $2.25 each; in clubs of
$2.00 each-cash in advance.

Mr. H. D. Larcade who has been
cently, has returned and re-.o4P•
shop on Main street, opposite m *
where he is prepared to do anyO-k
line on short notice and at reaso

S Postmnnater
Are requested to notify us when
subscribers fail to take their paper

oestolice. We blelieve blanks ar.
them for that purpose.

SOOK JOB PRLOO1 K OF EVERY D


